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Pascale LESPINAT :
Probablement la richesse des relations humaines, l’ensemble des contacts que
l’on noue. Souvent d’ailleurs dans des situations de stress qui ne favorisent pas
les échanges, mais permettent de révéler notre vraie personnalité. L’idée aussi
que l’on ébauche un projet comme un puzzle, que chaque jour on apporte une
pièce supplémentaire, et que tout cela aboutit à un Immeuble. Parfois on n’est
pas certain du chemin mais finalement on y arrive. Quelle énergie cependant !
Faire aboutir une opération immobilière, c’est un peu comme avoir plusieurs
casseroles sur le feu, et réfléchir au plus vite à comment doser les différents
ingrédients pour ne pas rater la recette, c’est évidemment une comparaison
rapide , mais c’est l’idée qu’il faut aussi un certain savoir- faire, de la rapidité, de
l’intuition, de la précision. C’est de l’épicerie fine.
Directrice Immobiler d’entreprises - Bouygues
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Alain FERRAN :
Fils de roturier, je n’étais pas très
performant dans mon itinéraire
scolaire.
Très tôt, j’ai été attiré par la pein-
ture et la sculpture, mais sans
conviction.
Après un constat évident sur la
qualité plus que médiocre de notre
univers urbain, l’école d’architec-
ture m’est apparue possible.
ARCHITECTE, quel beau métier.
Très vite dans ce métier je me suis
rendu compte que ceux qui tra-
vaillaient le plus n’étaient pas forcé-
ment les plus doués.
En outre, les plus doués, pourvus
d’un ego surdimensionné, étaient
éventuellement dépossédés de la
commande par les premiers.
Très motivé par ce constat, je me
suis engouffré dans ce beau métier.
Architecte

Richard TRAPITZINE :
Si l’urbaniste est encore souvent considéré comme “celui qui par ses analyses et
ses prescriptions contribue à dessiner la ville”, les évolutions technologiques,
sociales, économiques, juridiques et politiques des dernières décennies ont
transformé le métier de l’urbaniste. Il nous faut désormais parler des métiers de
l’urbanisme et plus largement de ceux de l’aménagement des territoires.
La pluridisciplinarité des approches urbaines de ces métiers leur confère incon-
testablement un caractère passionnant. Si l’on devait définir le profil de l’urba-
niste du XXIe siècle, ce serait un homme virtuel doté de capacité de synthèse
capable à la fois d’assimiler les compétences de l’architecte, de l’ingénieur, de
l’économiste, du sociologue, de l’environnementaliste, du juriste ou du paysa-
giste. Rares sont les professionnels de l’urbanisme, à quelques exceptions près,
qui ont pu acquérir, après plusieurs années de pratique, cette capacité de
connaissances et cette faculté de synthèse. 
L’urbanisme est devenu une œuvre collective. 
C’est cette pluridisciplinarité, par son coté passionnant, qui fut ma première et
la principale raison de mon choix professionnel, il y a cinquante ans.
La seconde raison réside dans la finalité humaniste de l’urbanisme, dans cette
recherche constante de mieux être pour l’homme et la société, toujours en mou-
vement, qui engage dans une sorte de quête perpétuelle, laquelle naturellement
oblige à comprendre le passé, à analyser le présent, pour préparer un avenir
durable.
Car en urbanisme la vérité n’existe pas, elle se recherche en permanence. 
La troisième enfin, est de pouvoir servir la décision publique aux cotés des res-
ponsables des communes, des villes ou des territoires, qui sont et ont toujours
été en réalité les véritables urbanistes.
Urbaniste

Christian LUYTON :
Le métier d’urbaniste offre une grande diversité d’exercice, mais dans tous les
cas, quelle que soit l’échelle d’intervention (quartier, métropole, région) c’est le
croisement des disciplines, sciences dures / sciences molles, qui constitue sa vraie
richesse et son réel intérêt. Quoi de plus palpitant que de tracer la ville tout en
participant à la décision politique, quoi de plus passionnant que d’affecter à un
trait, à une parcelle, à un morceau de territoire une valeur, une densité, une esti-
mation… Enfin quoi de plus exaltant que de suggérer un cœur de ville à l’aqua-
relle puis de le projeter dans le futur par une simulation numérique.
Voilà en quelques lignes ce qui, à l’adresse des urbanistes juniors, me paraît être
les raisons de mon attachement à ce métier.
Vice-président de la SFU France
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François JALINOT :
Difficile de dissocier le métier du contexte de l’opération, quand on a la chance
de piloter la plus grande opération de rénovation urbaine d’Europe. À travers
l’aménagement et l’urbanisme, l’établissement public porte, au cœur de la 2e

ville de France, un projet de grande envergure associant à la fois développement
économique, social et culturel. Sur un territoire trop longtemps délaissé, il s’agit
de concevoir la ville de demain. Et contribuer ainsi à transformer Marseille tout
en impulsant une dynamique à l’échelle métropolitaine. Euroméditerranée c’est
un peu, une équipe de rugby (mixte) où l’on additionne les  talents et les com-
pétences de chacun dans des domaines très variés (économiques, sociaux, cultu-
rels, architecturaux) afin de marquer des essais. Mon job à moi, c’est de faire en
sorte que cette équipe gagne et qu’avec cette équipe ce soit Marseille et les
Marseillais qui soit les grands gagnants : c’est cela que j’aime et qui me motive
dans mes fonctions.
Directeur général d’Euroméditerranée
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Xavier BABIKIAN :
Le souvenir d'enfance d'un atelier d'architecture en pleine effervescence, les
odeurs de crayons, de papier, de colle, les maquettes autours desquelles les gens
débattent avec passion. Il ne m'en a pas fallu plus pour trouver ma voie. Les réti-
cences de mes parents ont suffit pour que je m'y plonge à corps perdu. Par la
suite j'ai eu suffisamment de clients récalcitrants pour poursuivre dans cette
direction. Après 20 ans d'immersion, on se rend compte à peine, comme disait
Raymond Perrachon, que l'on commence à avoir sa besace suffisamment pleine.
Alors maintenant, j'essaye de faire partager mes convictions plus que de les
confronter. 
Projeter l'avenir, le partager, c'est réellement grisant. On vit en permanence dans
l'espoir...
Architecte
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Michel GONTARD :
Ce qui m’a incité à me consacrer à mon métier ? Un enchaînement logique qui
m’a poussé de l’Union patronale de Vaucluse - depuis 1968 - à la présidence du
Cil Provence - le 1 % patronal - avec ses filiales Viabilis et Axédia et de manière
tout aussi logique - parce que le Cil Provence est l’actionnaire majoritaire de la
SA Vaucluse Logement - à la présidence de la société anonyme Vaucluse loge-
ment, en lien étroit avec les partenaires sociaux. Ce qui m’y fait rester ? Le
conseil d’administration d’une part et ce que je constate : le manque de loge-
ments. Le plus motivant ? Parvenir à apporter une réponse face à la pénurie du
logement devant les difficultés des salariés à se loger. Le plus excitant, le plus
attachant ? Bâtir, construire, s’attacher à faire du supplément.
Président de Vaucluse Logement
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Cyril BOLLIET :
Je suis venu à ce métier par hasard, j'y ai
découvert une vocation et j'y reste par
passion. Avec la Fédération, j'ai le senti-
ment de participer pleinement à la vie de
la cité et de l'économie de mon départe-
ment, le Var.
Directeur de la FFB 83




